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    Préface du


      Dr Laurent Bouhanna


      


    

      Dans mon métier, je vois souvent des propriétaires venir en consultation avec un animal dont ils ne savent que peu de choses, ce qui est normal. Il peut être difficile d’avoir toutes les clés pour comprendre son animal de compagnie et vivre en harmonie avec lui. En effet, tout le monde veut le « meilleur ami de l’homme » avec son côté fidèle, amusant et généreux, mais on oublie parfois rapidement les responsabilités qui vont avec.


      Or, comme tout animal de compagnie, un chien n’est pas un objet. C’est un animal complexe qui a des besoins vitaux et un comportement bien spécifique selon sa race, son sexe, son environnement, mais aussi selon l’attention qu’on lui porte.


      Pour savoir comment bien choisir votre chien, prendre soin de sa santé, faire face aux aléas quotidiens (canapés griffés, aboiements, maladie…) et bien l’éduquer, rien ne vaut un petit guide bien fait pour récapituler toutes ces informations. Sophie de Villenoisy aborde tous les aspects de la vie canine avec professionnalisme et humour et donne surtout de nombreuses adresses Internet pour trouver toutes les infos et les accessoires dont on peut avoir besoin. Ainsi, vous serez parés pour comprendre et accompagner votre animal tout au long de sa vie.


      En tant que vétérinaire, je ne peux que conseiller cet ouvrage car nombre de problèmes de santé ou soucis de comportement peuvent être évités en prenant le temps de bien s’informer.


      LAURENT BOUHANNA


        Docteur vétérinaire spécialiste


        en ophtalmologie à Paris.


    


  






  

     


    Introduction


    


    

      Vous venez d’acquérir un chien, désormais une boule de poils vous colle « aux basques », des yeux aimants vous couvrent du regard, vous voilà heureux propriétaire et responsable de ce nouveau « meilleur ami ». Et ce chien qu’il soit bâtard ou chien de race, petit ou grand, à poils longs ou poils courts, sera un compagnon de vie pour les dix années à venir, au moins !


      Éduquer son chien, c’est malin est là pour faire en sorte que ces années passées ensemble soient des années de bonheur… Mais de bonheur responsable !


      Dans ce guide, vous trouverez toutes les clés pour comprendre votre compagnon à quatre pattes, pour communiquer et partager des moments de joie avec lui. Tout ce que vous ferez pour lui vous sera rendu au centuple ! Un chien est prêt à tout pour son maître et ne cherche qu’à le satisfaire.


      Plus vous le comprendrez, plus vous apprécierez sa compagnie. Et les petites contraintes que peut occasionner un animal ne seront plus à vos yeux que des habitudes à prendre. De bonnes habitudes.


      Ce guide vous propose une « immersion » façon « grand reportage » dans l’univers canin. Vous deviendrez incollable sur les tiques, les puces, la psychologie canine, les croquettes, les ramasse-crottes, les poils, la dermatose, le rappel, le toilettage et le dog dancing !


      En lisant ce Éduquer son chien, c’est malin, vous éviterez le piège de l’anthropomorphisme. Vous découvrirez qu’un chien s’éduque, qu’il a une place dans la hiérarchie et que vous avez pris le grade de chef de meute ! À ce titre, il vous aime inconditionnellement. C’est donc à vous de vous montrer « digne » de son attachement, en prenant soin de lui.


      Vous trouverez également des conseils pratiques, des témoignages, des interviews ainsi que des tests « ludo-canins » qui vous aideront de façon divertissante à évaluer vos connaissances.


      Parce que oui, on peut vouloir le meilleur pour son chien sans pour autant le coucher sur son testament. Parce que oui, on peut aimer sincèrement son chien et avoir de l’humour !


    


  






  


    CHAPITRE 1


    Bien le choisir et l’accueillir


  


  

    Pour trouver exactement le chien qu’il vous faut et lui donner toutes les chances de s’épanouir à vos côtés, il y a quantité de petites étapes à respecter ! Du choix de la race à celui de l’éleveur pour arriver aux premiers jours à la maison, examinons chaque étape pour y voir plus clair et ne pas faire d’erreur.


    

      Les bienfaits d’un chien à la maison


      Tous les praticiens et chercheurs du monde entier s’accordent à dire qu’avoir un animal à nos côtés, en l’occurrence un chien, est un « plus » sur le plan social, psychologique, affectif et parfois même thérapeutique.


      Comme le dit Didier Vernay, neurologue et partisan de la médiation animale1 : « Avec les animaux, on ne triche pas ! » La présence d’un animal nous renvoie directement à ce que nous sommes, et c’est pour cela aussi que nous l’aimons.


      La présence d’un chien améliore la qualité de vie de son propriétaire : il met en confiance, réduit le stress, rétablit la communication, l’estime de soi, entoure d’affection et restaure un environnement normal (pour les personnes qui sont par exemple coupées de toute vie sociale, l’animal apporte un équilibre de vie). Qui dit mieux ? Pas mal, pour quelques bols de croquettes !


      Mais les bienfaits d’un chien à la maison ne sont jamais mieux exprimés que par les maîtres eux-mêmes !


      

        	

          Philippe, 55 ans, heureux propriétaire de Loulou, un joyeux bâtard de 12 ans : « Loulou, c’est une présence, de la gaîté quand ça ne va pas et du bonheur partagé quand tout va bien ! Loulou, c’est mon troisième enfant ! »


        


      


      

        	

          Marine, 18 ans, à propos de sa chienne Savane, 8 ans : « Ma chienne, c’est ma meilleure amie, ma confidente, mon doudou ! »


        


        	

          Martine, 38 ans, à propos de Teepee, un splendide berger suisse : « Mon chien, c’est le meilleur réseau social que je connaisse ! Mieux que Facebook ! »


        


      


      

        Nos bonnes adresses


        

          	

            www.dailymotion.com


            Dans la barre de recherche, tapez « fonctions de l’animal Didier Vernay », vous tomberez sur une interview très intéressante de ce neurologue sur le rôle de l’animal et sa relation à l’homme.


          


          	

            www.resilienfance.org


            Ce site est consacré à la médiation entre l’animal et l’enfant. N’hésitez pas à vous y « promener » en commençant par la partie présentation de la médiation animale, puis allez voir les liens, les galeries photos…


          


        


      


    


    

    

      Une question de chien


      Le chien est bien évidemment très présent dans la culture « populaire ». Bon nombre d’expressions lui sont consacrées, certaines très connues, d’autres un peu moins ! Voici un petit florilège qui devrait satisfaire votre curiosité ! Attention, certaines viennent du grand froid québécois… Saurez-vous toutes les décrypter ?


      

        

          

            

            

            

            

            

              

                	1.


                	« Avoir du chien. »


              


              

                	2.


                	« Une chienne de vie. »


              


              

                	3.


                	« La rubrique des chiens écrasés. »


              


              

                	4.


                	« Les chiens ne font pas des chats. »


              


              

                	5.


                	« Chien qui aboie, ne mord pas. »


              


              

                	6.


                	« Les chiens aboient, la caravane passe. »


              


              

                	7.


                	« Caresses de chiens donne des puces. »


              


              

                	8.


                	« Comme un chien dans un jeu de quilles. »


              


              

                	9.


                	« Coup de chien. »


              


              

                	10.


                	« Se donner un mal de chien. »


              


              

                	11.


                	« S’entendre comme chiens et chats. »


              


              

                	12.


                	« Se regarder en chiens de faïence. »


              


              

                	13.


                	« Être couché en chien de fusil. »


              


              

                	14.


                	« Malade comme un chien. »


              


              

                	15.


                	« Être comme un chien dans l’eau bénite. »


              


              

                	16.


                	« Travailler comme un chien. »


              


              

                	17.


                	« Un temps de chien. »


              


              

                	18.


                	« Porter un manteau en poils de chien. »


              


              

                	19.


                	« Avoir un caractère de chien. »


              


              

                	20.


                	« Entre chien et loup. »


              


              

                	

                	

              


              

                	A.


                	Terme « marin », fort coup de vent.


              


              

                	B.


                	Être allongé, les jambes repliées.


              


              

                	C.


                	Travailler très dur.


              


              

                	D.


                	Un temps exécrable.


              


              

                	E.


                	À la tombée de la nuit.


              


              

                	F.


                	Se disputer sans arrêt.


              


              

                	G.


                	Il faut faire attention à ses fréquentations.


              


              

                	H.


                	Ne pas se sentir à sa place.


              


              

                	I.


                	Se donner beaucoup de mal.


              


              

                	J.


                	Avoir du charme.


              


              

                	K.


                	Être très malade.


              


              

                	L.


                	Se regarder sans avoir rien à se dire.


              


              

                	M.


                	Une vie difficile.


              


              

                	N.


                	Être pris au dépourvu.


              


              

                	O.


                	Porter un manteau de fourrure de mauvaise qualité.


              


              

                	P.


                	Les enfants héritent des qualités (et des défauts) de leurs parents.


              


              

                	Q.


                	Évoquer la rubrique des faits divers de façon péjorative.


              


              

                	R.


                	Avoir un caractère de cochon (un sale caractère).


              


              

                	S.


                	Il faut s’en tenir à ses convictions et laisser dire les autres.


              


              

                	T.


                	Celui qui crie le plus n’est pas forcément le plus dangereux.


              


            

          


        


      


      Réponses : 1-J ; 2-M ; 3-Q ; 4-P ; 5-T ; 6-S ; 7-G ; 8-H ; 9-A ; 10-I ; 11-F ; 12-L ; 13-B ; 14-K ; 15-N ; 16-C ; 17-D ; 18-O ; 19-R ; 20-E.





    

    

      Les chiens célèbres


      Si le chien est le « meilleur ami » de l’homme, ce dernier le lui rend bien ! À travers la littérature, le cinéma, la télévision, le dessin animé et même la bande dessinée, l’homme a su mettre cet « ami » à l’honneur !


      

        La littérature


        Qui n’a pas versé sa petite larme en lisant les aventures de Croc-Blanc de Jack London (White Fang est le titre original) ? Il y a même une association de protection animale qui porte son nom.


        

          	

            www.crocblanc.org


          


        


        Crockdur, le compagnon de Rubeus Hagrid que les inconditionnels de Harry Potter (de J. K. Rowling) connaissent forcément !


        Lassie qui, avant de devenir la star de la série télé planétaire à succès, était l’héroïne d’une nouvelle, puis d’un livre (en 1940) de Eric Knight. Comme toute star qui se respecte, Lassie a son site Internet officiel.


        

          	

            www.lassie.com


          


        


      


      

        
La bande dessinée


        

          Que serait…


          

            	

              Tintin sans Milou ? (Hergé)


            


            	

              Lucky Luke ou les Dalton sans Rantanplan ? (Luc Morris)


            


            	

              Obélix sans Idéfix ? (René Goscinny et Albert Uderzo)


            


          


        


        

          Sans oublier les héros eux-mêmes :


          

            	

              Bill dans Boule et Bill (Jean Roba et Laurent Verron)


            


            	

              Snoopy (Charles M. Schulz)


            


            	

              Pif le chien (José Cabrero Arnal)


            


            	

              Attila, le chien « espion » de Derib et Maurice Rosy (créateur du tout premier Boule et Bill !)


            


          


        


      


      

        Le dessin animé


        Le dessin animé a également fait la part belle à nos amis les chiens. Si tous ne brillent pas par leur « intelligence », ils sont néanmoins des héros à part entière, aussi attachants que fidèles !


        Parmi les plus célèbres : Scooby-Doo, Balto le célèbre chien de traîneau (en véritable héros, il a droit à sa statue dans Central Parc à New York !), Droopy, Diabolo dans Les fous du volant, Bruno dans Les triplettes de Belleville, Dingo, Lady et le Clochard (dans La belle et le clochard), Rox dans Rox et Rouky, Pongo et Perdita dans Les 101 dalmatiens et la bonne Nana dans Peter Pan !


      


    


    

    

      Où trouver un chien ?


      Ça y est ! Votre décision est prise, vous adoptez un chien ! Mais où trouver la perle rare ? Comment faire la différence entre un adorable chiot et un adorable chiot ? Hormis quelques a priori sur une race ou un « look », vous pourriez craquer sur « n’importe quel chiot » pourvu qu’il soit mignon ! Et le problème avec les chiots… c’est qu’ils sont tous craquants ! Même les moches ! Oui, c’est plus tard que ça se gâte…


      

        Pour ou contre les animaleries


        On déconseille souvent d’adopter un chien dans une animalerie. Les conditions d’élevage n’y sont pas toujours optimales. Parfois même, certains chiots viennent de filières étrangères et ont traversé l’Europe dans des conditions d’hygiène et de confort très précaires. Ces chiots sont plus souvent de santé fragile et porteurs de maladie. Ils ont été sevrés trop tôt, ne sont pas « socialisés » (ils n’ont pas été mis en contact avec des humains et encore moins avec le « monde moderne » dans lequel l’homme vit : bruit de machine à laver, voiture, aspirateur, etc.), ce qui risque d’en faire des chiens peureux.


        Il faut donc savoir qu’en achetant un chiot dans une animalerie, vous prenez le risque de vous retrouver avec un chien plus sensible aux problèmes de santé et d’avoir assez vite des frais vétérinaires… Cependant toutes les animaleries ne sont pas à blâmer. Comme pour choisir un éleveur, il suffit de bien se renseigner.


      


      

        Une garantie professionnelle : l’éleveur


        En choisissant un éleveur, vous faites certes un effort financier plus conséquent, mais quand on aime, on ne compte pas, n’est-ce pas ? Vous vous assurez surtout une prestation de service de meilleure qualité, un savoir-faire indéniable et même un suivi. L’éleveur saura vous renseigner sur la race du chiot que vous avez choisi, ses caractéristiques psychologiques et physiologiques. Il vous conseillera sur les choses à faire et à ne pas faire, et vous pourrez même lui passer un coup de fil paniqué en cas de besoin !


      


      

        
Laissez faire le hasard…


        Vous pouvez également acheter le chiot du voisin ou de « l’ami du cousin de votre gardien » qui justement a une portée ! Il faut juste attendre que le chiot soit sevré, c’est-à-dire huit semaines minimum et vérifier qu’il a bien été « socialisé », qu’il a grandi au contact des humains et du monde moderne.


        

          Adoptez un animal dans un refuge


          

            Dans un refuge, vous aurez malheureusement l’embarras du choix ! Cependant, les chiots partent vite et vous n’aurez donc pas la garantie d’en avoir un. Il faut savoir que ces chiens qui ont été abandonnés ont souvent vécu des « traumatismes » et que pour certains, il faudra faire preuve de patience. Et si le chien que vous avez choisi ne fera jamais la une du Vogue canin, il sera sans aucun doute très affectueux.


          


        


      


    


    

    

      Quelle race choisir ?


      Vous craquez sur les chihuahuas, mais vous hésitez avec un saint-bernard ? Les bouviers bernois sont « trognons » mais vous habitez Paris plage ? Vous pensez qu’un teckel sera parfait pour accompagner vos footings du dimanche ? Vous avez autant de possibilités que de races, difficile de faire un choix parmi les 300 races de chiens reconnues par la FCI2 ! Et encore, on ne parle pas des nombreuses possibilités qu’offrent les bâtards…


      

        Bon à savoir


        

          Avant de « craquer » pour une allure ou une belle gueule, renseignez-vous sur les caractéristiques de la race de chien qui vous fait envie.


        


      


      

        Tel maître, tel chien


        Avant toute chose, votre choix dépend de votre mode de vie. Habitez-vous en ville ou à la campagne ? En maison ou en appartement ? Voire en studio ? Êtes-vous célibataire sans enfant ou heureux parent d’une jeune progéniture très remuante ? Êtes-vous sportif ou casanier ? Voyagez-vous souvent ? Êtes-vous jeune ou moins jeune ?


        Quand vous aurez fait le point sur votre mode de vie, vous saurez, dans un premier temps quel chien s’y adaptera le mieux. Voulez-vous un chien pour ses qualités esthétiques ou son caractère ? Même si tous les chiens sont heureux en compagnie de leur maître, certains sont plus ou moins affectueux, plus ou moins prédisposés à une vie de famille, ou encore ont plus ou moins de besoins physiologiques.


        Ainsi le jack russell-terrier, qui est un petit chien en vogue, a une forte personnalité, intelligent et tonique, il peut paraître agité et nerveux pour une personne âgée qui n’a jamais eu de chien ! Mais si vous êtes sportif et joueur, et que vous avez une bonne connaissance des chiens, ce sera un formidable compagnon qui pourra vous suivre facilement dans tous vos déplacements.


        

          Nos bonnes adresses


          

            	

              www.chiensderace.com


              Dans la rubrique « Les races », vous trouverez un répertoire alphabétique avec des fiches complètes pour décrire chaque race, de A à Z.


            


            	

              http://wamiz.com/chiens


              Ce site vous guide pas à pas dans le choix du chien qui vous convient le mieux.


            


            	

              www.entre-chien-et-nous.com


              Vous trouverez des fiches pratiques claires et détaillées qui vous raconteront l’origine de la race de votre chien, son caractère ainsi que sa fiche santé.


            


          


          

            	

              S’informer aurait évité à Paule, 70 ans, de se séparer de son premier chien, un dalmatien : « J’ai eu un vrai coup de foudre quand je l’ai vu, il était si beau ! Mais très vite, je me suis rendu compte que face à lui je ne faisais pas le “poids”. Il était trop grand pour moi, peureux et imprévisible. Il tirait beaucoup sur sa laisse et m’a fait tomber plusieurs fois. J’ai dû lui trouver une autre famille, la mort dans l’âme. Par la suite, je me suis consolée avec un cavalier king-charles, un amour de petit chien, tranquille et câlin, nous regardons ensemble la télévision et filons le parfait amour ! »


            


          


        


      


    


    

    

      Un chien de bien mauvaise réputation…


      La loi française classe les chiens susceptibles d’être dangereux en deux catégories suivant leur physique. Les éléments importants sont la mâchoire (plus ou moins proéminente) et la puissance musculaire (grâce à laquelle ils sont supposés faire des dégâts).


      1re catégorie : les chiens d’attaque dont le maître ne peut retracer l’origine par un document, par exemple : pit-bulls, chiens assimilables aux chiens de race mastiff, chiens d’apparence tosa-inu…


      2e catégorie : les chiens de garde ou de défense inscrits au LOF (Livre des Origines Français), par exemple l’american staffordshire-terrier. Leur maître dispose de documents délivrés par la Société Centrale Canine (certificat de naissance et pedigree) attestant de l’origine du chien. Les rottweilers et chiens d’apparence rottweiler appartiennent à cette catégorie même sans inscription au LOF.


      

        L’avis du spécialiste sur les chiens « dangereux »


        

          Laurence Bruder Sergent est comportementaliste et spécialiste des chiens dits « dangereux ». Elle est partisane du respect mutuel de la nature de chacun, de celle du maître comme de celle du chien ! Passionnée par le sujet, elle défend dans ses conférences et ses écrits la cause de ces chiens injustement stigmatisés, et rappelle que derrière chaque comportement dangereux d’un chien, se cache une erreur humaine !


          « Que les choses soient claires, il n’y a pas de chiens naturellement dangereux ! Stigmatiser les chiens dits dangereux, c’est faire un délit de “sale gueule”. On ne naît pas dangereux, on le devient, par la force des choses. Un chien peut être amené à être dangereux dans un environnement inadapté et/ou anxiogène, par les mauvaises habitudes de son maître. Certains sont potentiellement mordeurs, c’est-à-dire qu’ils vont réagir vivement à une agression, qu’elle soit volontaire ou non. Mais tous les chiens le sont. Je suis en colère quand un fait divers avec une morsure de chien fait la Une des journaux, on laisse toujours penser que le chien a mordu sans raison apparente, or il y a toujours au moins une raison ! Que ce soit au départ avec l’éleveur qui a mal fait son travail de sélection et de socialisation, ou la famille qui n’adopte pas un bon comportement vis-à-vis du chien. Un chien ne mord que parce qu’il se sent agressé, acculé, il mord par nécessité, pour obtenir quelque chose ou faire cesser une situation dérangeante pour lui. C’est souvent de la légitime défense. »


        


      


      Quand un chien a mordu, on fait ce qu’on appelle une évaluation de sa dangerosité. Il y a pour cela 5 stades :


      

        	

          [image: image] Le chien vous a laissé un bleu ou une ecchymose.


        


        	

          [image: image] Il y a un impact, une trace de croc de 0,5 à 5 cm (pour un croc de 1 cm).


        


        	

          [image: image] La morsure dépasse 1,5 cm.


        


        	

          [image: image] Il y a des lacérations (la personne attaquée a par exemple levé le bras dans un geste de défense, le chien s’est accroché et a provoqué des lacérations importantes).


        


        	

          [image: image] La mort de la victime.


        


      


      

        	

          Laurence Bruder Sergent : « Personnellement, à partir du stade 3, s’il y a des enfants de moins de 10 ans dans la famille, je préconise l’euthanasie. Si le maître est une personne sans enfant, intelligente et qui a compris ce qui, avec un comportement inadapté de sa part, a “provoqué” cette morsure, et si elle tient vraiment à le garder, je suis alors partante pour faire un travail avec elle. »


        


      


      

        Les gestes malins à adopter quand on respecte son chien


        

          	

            [image: image] Laissez-le manger dans sa gamelle, chacun son territoire.


          


          	

            [image: image] Faites en sorte qu’il puisse dormir, jouer ou se reposer tranquillement.


          


          	

            [image: image] Traitez-le comme un chien et non comme un enfant !


          


          	

            [image: image] Ne faites pas de votre chien un esclave sous prétexte de le « dominer ».


          


          	

            [image: image] Respectez sa nature sociale (évitez de provoquer un attachement exclusif).


          


          	

            [image: image] Ne l’étouffez pas sous une affection excessive et une permissivité sans limite. Rien de pire qu’un « chien roi » !


          


        


        Le chien mord toujours par nécessité, en légitime défense. C’est pour cette raison qu’il ne faut jamais le déranger quand il mange, ni mettre sa main ou pire celle des enfants dans sa gamelle ! De même, il ne faut jamais mettre un enfant dans le panier où dort habituellement le chien. Ces attitudes, qui peuvent paraître « anodines », poussent les chiens à réagir face à ce qu’ils considèrent comme une agression.


        

          Nos bonnes adresses


          

            	

              www.vox-animae.com


              Retrouvez Laurence Bruder Sergent sur son site Internet. Très détaillé, il vous donnera un aperçu des problèmes de comportement les plus courants, ainsi que son actualité plutôt chargée !


            


          


        


      


    


    

    

      Mon chien, ce bâtard…


      Tout le monde ne rêve pas forcément d’un chien pure race ! Et/ou tout le monde n’a pas forcément les moyens de s’en offrir un ! Alors pourquoi ne pas craquer pour un bâtard (appelé aussi « croisé ») ? Certains d’entre eux ont un charme fou, tandis que d’autres laissent plus perplexes… Mais tous apportent la même présence affectueuse !


      Petit inventaire des avantages et des inconvénients d’un bâtard et d’un chien de race…


      

        
Chien de race


        

          Avantages


          

            	

              [image: image] On sait exactement à quoi le chien va ressembler ! On l’a même choisi pour cela.


            


            	

              [image: image] En choisissant une race, on choisit aussi une certaine prédisposition dans le caractère.


            


          


        


        

          Inconvénients


          

            	

              [image: image] La transmission de tares génétiques. Certaines races sont abonnées à des maladies et il est difficile, voire souvent impossible d’y échapper.


            


            	

              [image: image] Son prix ! Comptez par exemple 1 400 euros pour un petit bouledogue français.


            


          


        


      


      

        Chien croisé


        

          Avantages


          

            	

              [image: image] Sa diversité génétique ! Cela permettrait d’éviter précisément les tares génétiques liées à une race. (Précisons tout de même qu’aucune étude scientifique ne s’est penchée sur la question.)


            


            	

              [image: image] Le croisé est beaucoup moins cher qu’un pure race ! Et a priori le plaisir d’avoir un chien est le même !


            


          


        


        

          Inconvénients


          

            	

              [image: image] L’adorable chiot que vous avez choisi peut se transformer en un chien adulte moins « adorable », du moins sur un plan esthétique ! C’est un peu « l’aventure », on ne peut pas prévoir la taille et l’allure exactes ! Mais les surprises vont dans les deux sens ! On peut aussi être agréablement surpris ! 


            


          


          

            Bon à savoir


            

              C’est l’éducation et l’environnement de votre chien qui déterminera véritablement son comportement adulte. La race est là pour offrir un potentiel génétique.


            


          


        


      


    


    

    

      Mâle ou femelle ?


      C’est une question de « feeling » ! Une fois que vous aurez choisi la race de votre compagnon, à vous de voir si vous avez une « préférence » pour un mâle ou une femelle. Mais peut-être aurez-vous un penchant pour un mâle et un coup de cœur pour une petite femelle ? Qui sait ? 


      

        Pourquoi choisir un mâle ?


        Quel que soit le choix de la race, le mâle sera toujours plus grand que la femelle. Donc si vous optez pour un « grand » chien, comme le berger suisse par exemple, c’est le genre de détail qui compte ! Avec un mâle, vous vous retrouverez avec un chien très « imposant » physiquement. Il faut avoir la place pour accueillir un tel « bestiau » chez soi !


        Le mâle sera peut-être plus naturellement « dominant », mais certaines femelles le sont aussi. Si vous ne souhaitez pas castrer votre chien, il faudra gérer les « bagarres » éventuelles avec les autres mâles en présence d’une femelle en chaleur. Enfin, un mâle est a priori moins docile qu’une femelle et marque plus souvent son territoire (les promenades pipi risquent donc d’être plus longues), même les soirs de pluie…


      


      

        Et la femelle alors ?


        Plus petite que le mâle, elle est aussi vantée pour sa douceur naturelle. Mais une chienne a ses chaleurs deux fois par an, pendant au moins trois semaines, donc si vous ne comptez pas la faire stériliser, il faut prendre ce « désagrément » en compte ! (J’entends par désagrément tous les chiens surexcités des environs qui viendront aboyer sous vos fenêtres pendant cette période !) Enfin, une femelle sera peut-être plus patiente avec des enfants.


      


    


    

    

      
Malin : devenir famille d’accueil pour chien guide d’aveugle


      Si vous hésitez à accueillir un chien et à en « prendre pour dix ans », être famille d’accueil pour chien d’aveugle peut être un bon compromis.


      Si vous voulez tester la motivation de vos enfants qui vous harcèlent nuit et jour, c’est la bonne idée. Accueillir un chien guide d’aveugle, c’est comme faire un essai à moyen/long terme (un an) avec uniquement des avantages.


      

        Une bonne action sur pattes


        Le principe est simple : l’école de chien guide confie à « une famille » un chiot de 2 ou 3 mois (un labrador, un golden retriever, un berger blanc) pour une durée d’un an maximum avec l’énorme avantage d’avoir tous les frais alimentaires et vétérinaires à la charge de l’école. En gros, vous avez un chiot pour peanuts !


        Autre avantage et pas des moindres, vous bénéficiez du suivi des éducateurs canins qui sont là pour vous conseiller et vous accompagner tout au long de sa préparation de chien guide. Votre mission, si vous l’acceptez, consiste à l’accueillir chez vous, tout simplement. À votre contact et avec l’aide de ses professeurs, il apprend la vie en société, à obéir et à s’épanouir auprès de son futur maître, non voyant.


        Et en extrabonus, la famille d’accueil a le privilège et le « devoir » d’emmener le chien élève partout où elle va : au restaurant, au cinéma, à la plage et dans les transports. Même les parcs lui sont permis ! Grâce à lui, vous goûtez au frisson d’être VIP !


        Et cerise sur le gâteau, si la famille ne peut emmener son « élève » en vacances, il suffit de le déposer à l’école de chien guide qui lui trouvera une famille le temps des vacances. Alors, heureux ?


      


      

        Tout le monde peut être famille d’accueil


        Les personnes célibataires, les couples avec ou sans enfants, les personnes en appartement (mais avec ascenseur) et même les allergiques aux poils ! Pour eux, la fédération prévoit un caniche royal qui ne perd pas ses poils et qui est compatible avec ce type d’allergie.


        Mais pour que cette expérience soit possible, il faut habiter dans un rayon de 50 km d’une école de chien guide (présentes dans toute la France).


        La fédération ne demande qu’une chose : qu’au moins un membre de la famille soit disponible, afin que le chiot ne reste jamais seul plus de deux heures les premiers mois. Il faut aussi conduire le chien à son école deux après-midi par mois les premiers mois, puis une fois par mois.


        Renseignements auprès de la Fédération Française des Associations de Chiens guides d’aveugles : 01 44 64 89 89, adresse de contact : www.chiensguides.fr


        

          Bon à savoir


          

            Les chiots destinés à guider des malvoyants sont présélectionnés pour leurs nombreuses qualités : aptitude à l’obéissance, intelligence et affection.


          


        


        

          Comment se passe la séparation ?


          

            En douceur. Un mois avant la date fatidique, le chien passera plusieurs jours, puis la semaine à l’école et reviendra le week-end dans sa famille d’accueil.


            Le chien doit apprendre à s’en détacher et à faire connaissance avec son nouveau maître. Et si la séparation est un peu « difficile » pour vous ou vos enfants, la famille peut rester en contact avec lui et le voir à l’école, une fois qu’il aura créé un lien avec son nouveau maître.


          


        


      


    


    

    

      
Chien et chat !


      Pourquoi se priver de l’affection d’un chien sous le prétexte qu’on a déjà un chat et vice versa ? Les chiens et les chats n’ont certes pas la réputation de bien s’entendre et ce n’est pas le dicton populaire qui me contredira. Et pourtant ! Chiens et chats peuvent être de merveilleux compagnons l’un pour l’autre, il suffit de ne pas rater leur premier speed dating !


      

        Bon à savoir


        

          Pour leur donner toutes les chances de s’apprécier, évitez quelques maladresses et respectez le territoire de chacun : on ne met pas le chat dans le panier du chien ! Et à chacun sa gamelle !


        


      


      

        Comment faire pour qu’ils s’entendent ? 


        Le mieux est de les présenter l’un à l’autre quand le chien est encore un chiot (ou inversement). Mais pour ne pas effrayer votre chat, attendez que le chiot ait bien joué, bien couru, bref qu’il soit bien « à plat » pour éviter des effusions trop « envahissantes » qui pourraient effrayer votre chat.


        Enfin, mettez le chat en situation de « force », c’est-à-dire laissez-le observer à loisir et en hauteur le chiot qui débarque sur son territoire. En le dominant du haut d’un meuble ou d’une étagère, le chat se sentira en sécurité et pourra observer tranquillement ce petit « envahisseur ». Attention à ne pas forcer les choses, surtout si votre chat n’est pas habitué à la compagnie des chiens. Le chat peut se monter imprévisible et agressif, d’autant plus que le chiot ne saura pas décrypter les signes d’agacement (le chien qui remue la queue en signe de joie et de bienvenue ne comprend pas forcément le chat qui remue la queue par agacement, voire hostilité !). 


        Il faut savoir que certaines races de chiens comme le fox-terrier (et plus généralement les autres races terrier comme le bull-terrier, etc.) sont réputées pour ne pas aimer les chats ! Dès qu’ils en voient un, c’est plus fort qu’eux, ils les coursent ! Mais c’est surtout une question d’éducation et d’environnement : quand il est habitué très jeune à la présence d’un chat, n’importe quel chien peut aimer les chats.


        Comme pour des enfants, ne les laissez pas sans surveillance, surtout les premières semaines, le chat pourrait griffer méchamment un chiot un peu trop curieux et remuant. 


        Et dites-vous qu’au mieux ils s’entendront bien, « au pire » ils se toléreront ! Ce n’est déjà pas si mal !


      


    


    

    

      Tatouage et « puçage »


      Le tatouage est en passe d’être définitivement démodé ! La puce électronique est passée par là. Elle se présente sous la forme d’un petit cylindre de 1 mm de diamètre pour 3 ou 4 millimètres de long et elle est placée sous la peau de votre chien par simple piqûre. C’est un vétérinaire qui se charge de « l’opération » (lui seul est habilité à le faire). L’injection est quasi indolore et la puce permet d’enregistrer un certain nombre de renseignements, indispensables en cas de perte ou vol de votre animal. C’est comme si votre chien avait constamment ses papiers d’identité sur lui !


      

        Bon à savoir


        

          En France, tous les chiens ont l’obligation d’être tatoué ou pucé, même le dernier des toutous a droit à sa place dans le fichier mondial !


        


      


      

        
Vive la nouvelle technologie !


        La puce électronique a l’avantage d’être infalsifiable, indélébile et permanente, contrairement au tatouage qui s’efface avec le temps (sans compter que certains essayent de le « trafiquer » de façon douteuse). De plus, une fois pucé, votre chien rentre dans un fichier mondial donc en cas de perte ou vol à l’étranger, grâce à sa puce électronique, vous le retrouverez plus facilement !


        Quand vous achetez un chien, en plus d’avoir un certificat de vente, il doit être déjà pucé et vacciné.


        Pour « lire » la puce, il suffit d’être équipé d’un « lecteur », ce qui est le cas des vétérinaires, des refuges, des fourrières et éventuellement de la police et des pompiers (mais pas toujours !). 


      


    


    

    

      Test : quel chien sommeille en vous ?


      

        	

          [image: image] En amitié, vous êtes du genre…


          

            	

              À vivre en bande, vous aimez vous sentir entouré(e) de vos amis.


            


            	

              À privilégier plutôt des relations individuelles et personnalisées.


            


            	

              Loup solitaire.


            


          


        


        	

          [image: image] Dans la vie…


          

            	

              Vous avez l’esprit d’initiative, vous décidez pour tout.


            


            	

              Philosophe, vous aimez vous laisser porter par les événements.


            


            	

              Vous avez l’esprit de contradiction.


            


          


        


        	

          [image: image] Votre plus grand plaisir…


          

            	

              Beaucoup d’exercice, rien de tel qu’une bonne suée salvatrice.


            


            	

              Une soirée avec un bon livre au coin du feu.


            


            	

              Une petite promenade digestive.


            


          


        


        	

          [image: image] L’appel de la nature…


          

            	

              Vous êtes Viking dans l’âme, ce n’est pas une averse qui vous « refroidira ».


            


            	

              Vous vous sentez irrésistiblement attiré(e) par l’eau.


            


            	

              …est limité chez vous, vous êtes une petite nature qui ne supporte pas le froid.


            


          


        


        	

          [image: image] En cas d’agression…


          

            	

              Vous mordez.


            


            	

              Vous tentez d’instaurer un dialogue.


            


            	

              Vous fuyez.


            


          


        


      


      

        Réponses


        

          Vous avez un maximum de A :


          Vous êtes un beauceron (ou berger de Beauce).


          Énergique et entreprenant(e), vous avez un besoin physique de vous « dépenser ». Sportif (ve), vous aimez les grands espaces, la nature et la compagnie des autres. Très convivial(e), vous êtes à l’aise avec tout le monde et appréciez particulièrement la compagnie des enfants. En revanche, vous serez « sans pitié » avec ceux qui se comportent mal avec vous et commettent des injustices.


          

          

            [image: image]


          


          

        


        

          Vous avez un maximum de B :


          Vous êtes un golden retriever.


          Vous êtes une personne sensible, douce et très sociable. Vous fuyez les rapports de force et détestez l’autoritarisme. Vous êtes un(e) ami(e) fidèle, sur qui l’on peut compter. Vous aimez rendre service et savez être à l’écoute. Vous avez besoin de vous sentir entouré(e) par vos proches. Vous supportez mal la solitude.


          

            [image: image]


          


        


        

          Vous avez un maximum de C :


          Vous êtes un carlin.


          Vous êtes curieux (se), malicieux (se), enjoué(e) et d’excellente compagnie ! Vous préférez les moments de tendresse aux sorties, le confort d’un canapé à la salle de sport ! Votre bonne humeur naturelle vous fait voir la vie du bon côté, vous savez goûter aux joies simples : un bon repas entre amis, un bon livre au coin du feu…


          

            [image: image]


          


        


      


      

        Nicolas Canteloup a fait notre test !


        L’imitateur talentueux est aussi un amoureux de la nature et en particulier des chevaux. Connu pour son humour ravageur, il sait faire preuve d’autodérision en se prêtant au jeu de notre petit test.


        

          Sa réponse : le berger blanc suisse


          Sportif, athlétique, Nicolas est une personne « bien dans ses baskets ». Sûr de lui, il a une grande personnalité et n’éprouve pas le besoin d’en rajouter. C’est l’« anti-show off » par excellence. Rassurant, calme et serein, il sait être à l’écoute des autres et se montre protecteur quand il le faut.


        


      


    


    

    

      Reconnaître un bon éleveur


      Vous avez choisi la race de votre futur chien, vous avez le budget, reste à trouver le bon éleveur car, comme dans toutes professions, il y a les « bons » et les « moins bons ». Outre l’effort financier que cela représente, adopter un chien vous engage sur une bonne dizaine d’années, alors prenez votre temps pour choisir le professionnel qui vous le vendra.


      

        Des signes qui ne trompent pas
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